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CHAPITRE 7
Jésus Marie Joseph. Je compte. Il a appelé le personnage principal du film comme moi. Il a même changé son physique pour qu’elle me ressemble. Allison devait être petite, blonde, et avoir les yeux bleus. Rien à voir avec une grande femme à forte poitrine et aux cheveux ébène comme Gina DeLuca… ou moi.
Je ne sais pas encore ce que j’en pense. Wes et moi nous sommes mis d’accord pour ne pas nous attacher – or, si je suis honnête, je ne peux pas dire que je ne tiens pas à lui. Est-ce que je l’aime ? Je ne crois pas. Je me suis tellement concentrée pour ne pas tomber amoureuse que la possibilité d’ouvrir mon cœur ne s’est jamais présentée.
Les vibrations de mon téléphone coupent court à la série de « et si » qui se prépare dans ma tête. J’étais sur le point d’imaginer nos enfants. Ralentis, Mia, ce n’est pas une option, et tu le sais. Il le sait aussi, d’ailleurs – il faut que nous nous en contentions.
– Bonjour, dis-je en voyant le nom de ma tante sur l’écran.
– Salut, ma poupée ! Alors, cette vie dans le palais des merveilles ?
La voix enjouée de ma tante ne fait que me rappeler ma véritable place dans le monde. Ce job m’offre une vie de luxe… temporaire. Ce n’est pas ma vie, et ça ne le sera jamais.
Je réponds à ma tante par un soupir.
– Si bien que ça ?
– Non, oui, ça va. Quoi de neuf ? je demande en étudiant les pointes de mes cheveux.
Il est temps de passer chez le coiffeur.
– Je t’appelle pour parler de ton prochain client, poupée.
À l’autre bout du fil, j’entends le bruissement de feuilles de papier et le bruit de ses ongles sur son clavier.
– Tu files à Seattle ! s’exclame-t-elle.
Je n’y suis jamais allée, ça peut être marrant.
– Celui-ci va être intéressant. Il s’appelle Alec Dubois. Il a trente-cinq ans, il est grand, brun et beau. Mais il est bizarre.
Je ne dis rien, car avant de rencontrer Wes, toute cette situation me semblait bizarre. Or, je sais maintenant qu’il est possible qu’un homme bon et généreux ait besoin d’embaucher une amie, pour une raison ou pour une autre. Sans ce job, je n’aurais jamais rencontré Wes. Je ne lui ai pas encore dit, mais il compte énormément pour moi.
–… Il t’a choisie sur le site le lendemain de ton départ chez monsieur Channing, et il m’a fait promettre de t’avoir pour le mois suivant.
Je grimace et je m’enveloppe dans le plaid laissé sur la chaise.
– C’est un psychopathe ?
Millie éclate de rire au téléphone, je l’éloigne de mon oreille.
– Non, ma chérie, c’est un artiste ! Tu vas être sa muse ! Apparemment, il a su dès qu’il t’a vue qu’il voulait te peindre pour sa nouvelle série Amour sur toile.
J’entends le cliquetis de ses ongles et mon téléphone bipe pour m’annoncer l’arrivée d’un message. Je la mets sur haut-parleur et j’ouvre le mail qu’elle m’a envoyé.
– Waouh !
– Je t’avais dit qu’il était beau, répond la voix mielleuse de ma tante. Presque autant que monsieur Channing, non ?
Je hoche la tête en regardant la photo de monsieur Alec Dubois. Cet homme est sublime – le portrait craché de Ben Affleck, mais avec des cheveux longs relevés en chignon sur le dessus de la tête, une barbe et une moustache. J’ai hâte de voir jusqu’où lui arrivent ses cheveux !
J’inspire et j’expire lentement pour évacuer la bouffée de chaleur qui envahit mon corps.
– Alors, qu’est-ce que je suis censée faire en tant que muse ?
– Je ne sais pas trop. Je sais que ses œuvres sont inhabituelles et qu’elles se vendent pour des centaines de milliers de dollars. Par contre, si tu te déshabilles pour lui, il doit payer plus. Si tu couches avec lui, et quelle femme ne le voudrait pas, ajoute-t-elle en riant, il est quand même censé te payer vingt mille dollars en plus du contrat.
– Est-ce qu’il peut exiger que je me déshabille ? je demande.
Je me sens sale, tout à coup, et je ne me souviens plus de ce que j’ai signé dans le contrat.
– Non, non, non, ça ne fait pas partie du deal. Mais il en a parlé en te réservant. Je lui ai dit que ça lui coûterait vingt-cinq pour cent supplémentaires et que c’était toi qui avais le mot de la fin. Techniquement, il n’est pas censé te toucher sexuellement, bien évidemment.
Vingt-cinq pour cent, ça fait vingt-cinq mille dollars.
– Tu es sérieuse ? J’aurai vingt-cinq mille dollars si je le laisse peindre des nus de moi ?
– Non, poupée, toi tu auras vingt mille dollars. Escorts Exquises touche vingt pour cent de ce que tu gagnes, donc on prend cinq mille et toi tu en prends vingt.
Je hausse les épaules, car je m’en fiche, j’ai déjà décidé de me mettre à poil. Ces vingt mille dollars me rapprochent plus vite de mon but. Ça paierait les emprunts qu’on a faits pour la première année de fac de Maddy.
– Pas de souci, je suis partante ! Du moment que je ne suis pas obligée de coucher avec lui, je veux bien poser nue.
Mon Dieu, c’est affreux. Je n’ai même pas encore quitté Wes que je salive devant la photo du prochain. Peut-être suis-je une salope, finalement.
– Nickel. Ton vol partira le premier février, alors ne le rate pas. Ton dernier jour avec monsieur Channing est le vingt-huit janvier, donc ça te laisse quelques jours pour aller chez l’esthéticienne, le coiffeur et le gynécologue. Bon, si tu n’as pas de questions, je te laisse…
– Euh, Tante Millie ?
– Miss Milan, tu te souviens ? prévient-elle.
– Pardon, mais tu réalises que je ne vais pas t’appeler comme ça que devant les clients, non ? je réponds de manière tout à fait sérieuse.
– Qu’y a-t-il, Mia ? demande-t-elle froidement.
– Est-ce qu’il est possible pour les escorts de revoir leurs clients après une mission ?
– Oh, non, je t’en supplie. Ne me dis pas que tu es tombée amoureuse de monsieur Channing ? !
– Non ! Ce n’est pas ça du tout !
Enfin… Non, pas vraiment. Pas du tout même. Je crois.
– C’est juste qu’on est devenus amis et j’aimerais garder contact avec lui sans enfreindre de règles.
Tante Millie soupire lentement.
– Aucune règle ne l’interdit, mais fais attention, Mia. Ces hommes peuvent te promettre la lune, ça ne veut pas dire qu’ils la décrocheront pour toi. Crois-moi, j’ai déjà entendu ça. Trop de fois, d’ailleurs.
– Alors, il n’y a rien qui l’interdit ?
– Non, mais… protège ton cœur, ma poupée. Ce métier n’est pas pour tout le monde et tu as déjà beaucoup souffert pour quelqu’un de si jeune. Prends le temps de t’amuser, de te détendre, et goûte à tout ce que la vie peut t’offrir. C’est sans doute ta seule occasion de le faire. Appelle-moi quand tu auras rencontré monsieur Dubois. Je t’envoie les infos par mail, annonce-t-elle avant de raccrocher.
Je ravale le nœud qui se forme dans ma gorge. Ma tante a raison. Je ne peux pas laisser Wes me convaincre qu’il pourrait y avoir quelque chose de sérieux entre nous. Je m’envole pour Seattle dans quelques jours.
*
*     *
– Chérie, je suis rentré ! s’écrie Wes.
Je suis dans la piscine, en train de me détendre, lorsqu’il sort dans le patio en costume, tout sourires. Mon Dieu, que ce mec est sexy ! Il est toujours beau gosse, mais quand il est en costume… il est à croquer.
– Tu rentres tôt, non ? Il n’est que quatorze heures trente, dis-je en me soulevant pour m’asseoir sur le bord de la piscine, du côté opposé à Wes.
Il s’arrête au bord de l’eau, et son regard balaie mon corps avec un regard si brûlant que je sens ses yeux sur mes cuisses, mes seins et ma gorge. Je le regarde enlever ses chaussures, puis sa veste, et je m’appuie sur mes mains en me cambrant pour remonter mes seins vers le ciel en penchant la tête en arrière. J’écarte un peu les jambes, et lorsque je relève la tête pour voir si mon petit spectacle fonctionne, j’entends un énorme plouf. Wes nage vers moi, tout habillé, comme un requin nageant sur sa proie. Il émerge de l’eau et je me penche pour saisir sa cravate et le tirer entre mes jambes. Il pose ses mains sur mes genoux et les écarte davantage.
– C’était impulsif, dis donc, dis-je en effleurant sa bouche.
Je ne l’embrasse pas, laissant l’eau de la piscine ruisseler entre nous.
– Tu trouves ? Alors, tu vas adorer ça, dit-il.
Il fond sur ma bouche et sa langue s’y engouffre, m’embrassant comme si c’était la dernière fois.
– J’ai pensé à toi toute la journée, grogne-t-il.
Il promène sa langue sur mon cou, puis sur ma poitrine. Ses doigts glissent sous les triangles de mon bikini et les écarte, libérant mes seins.
– Putain, j’adore tes seins, dit-il en léchant une pointe avant de la sucer.
Je gémis en plongeant mes mains dans ses cheveux pour le tenir en place, mais Wes ne semble pas avoir l’intention d’arrêter. Il continue de torturer mes seins jusqu’à ce que j’ondule contre son corps, cherchant n’importe quelle forme de friction. Lorsque je suis au bord de l’orgasme – alors qu’il n’a touché que mes seins –, il repousse mon torse pour m’allonger sur le béton froid. Il trouve les nœuds de mon bikini sur mes hanches et il tire dessus. Mon Dieu, il va faire ça ici, en pleine journée, à la vue de tous.
– Wes…
Je n’y crois pas moi-même. Je suis déjà sur un nuage. Si Miss Croft passe, elle poursuivra sa route. Parce qu’elle est classe, contrairement à moi. Wes mordille mes cuisses et sort mes pieds de l’eau pour les poser sur le rebord, pliant mes jambes à quatre-vingt-dix degrés. Il saisit mes genoux et les ouvre, m’écartant comme les ailes d’un papillon prêt à s’envoler. Et mon Dieu, je m’envole. Sa langue m’a à peine touchée que je sens les premières contractions de mon orgasme. J’empoigne ses cheveux, mais il prend mes mains et les glisse sous mes fesses.
– Tu t’assieds dessus. Pas le droit de toucher, gronde-t-il.
Alors, c’est comme ça qu’il veut la jouer ? Il veut garder tout le contrôle, ce qui veut dire qu’il va me pousser à ma limite et me faire jouir une fois après l’autre. Il l’a déjà fait, une fois, et il m’a donné tant d’orgasmes que je me suis évanouie alors que j’étais à cheval sur lui. C’était l’expérience la plus sensuelle et la plus charnelle de toute ma vie. Jusqu’à celle-ci.
Du bout des doigts, il écarte mes lèvres et pose sa langue sur mon sexe, m’offrant mon premier orgasme. Ensuite, il se met à grogner dans ma chair, chantant une sorte de cantique coquin.
– Je te baise.
– Je te dévore.
– Je te suce.
– Encore. Encore.
– Putain, Mia, je pourrais te bouffer toute la journée.
À peine a-t-il prononcé ces mots qu’il suce mon clitoris aussi fort que possible, et je m’échappe sur un deuxième nuage orgasmique. Mon corps est parcouru de spasmes et je n’ai pas le temps de m’en remettre que Wes me soulève pour me replonger dans l’eau.
Le choc de température et de sensations décuple mon orgasme, et je n’ai pas atterri qu’il passe mes jambes autour de sa taille et plaque mon dos contre le mur de la piscine.
– J’ai tellement envie de toi, chérie. Je veux que tu me sentes en toi, même quand tu ne seras plus là, grogne-t-il en me pénétrant brusquement.
Je ne l’ai même pas vu enlever son pantalon, qui doit flotter quelque part dans la piscine. Quant au reste, il est toujours en chemise et en cravate. Je m’accroche au tissu mouillé tandis qu’il s’enfonce rapidement et profondément en moi. Je crois qu’il ne sait même pas qu’il parle, mais je m’accroche à chacun de ses mots, gravant chaque phrase dans ma mémoire pour me replonger dans ce souvenir plus tard quand j’aurai besoin de lui… lorsqu’il me manquera.
– J’étais ici.
– Ensemble.
– Putain.
– J’adore.
– Ne m’oublie pas.
– Ne m’oublie pas, répète-t-il plus fort en s’enfouissant en moi, touchant le point qui me fait basculer, m’offrant l’orgasme le plus puissant et le plus long de toute ma vie.
Je m’entends crier, mais mon corps ne m’appartient plus. Ma voix n’est plus la mienne. Lorsque je reprends mes esprits, sa bouche est sur la mienne. Nous restons connectés au bassin tandis qu’il me porte dans sa chambre et qu’il m’allonge sur son lit. Il ne me quitte qu’une seconde, le temps d’enlever sa chemise et sa cravate, puis il s’étend sur moi. Il écarte mes jambes et replonge en moi.
Cependant, cette fois-ci, il ne me baise pas. Il me fait lentement l’amour.
*
*     *
– Salut ma salope ! Ça fait longtemps ! crie Ginelle d’une voix agacée.
– Salut ma pute, désolée de ne pas t’avoir appelée, mais je travaillais.
– Ouais, si on appelle chevaucher la queue de Weston du boulot, rétorque-t-elle sur un ton légèrement plus enjoué.
– Nous n’avons pas toutes le talent nécessaire pour danser comme une déesse, tu sais.
– C’est vrai… dit-elle en faisant traîner la dernière syllabe.
– Tu me manques, je déclare d’une voix tremblante.
Ginelle soupire longuement avant de répondre.
– Ta vieille tronche me manque aussi. Je me fais beaucoup plus draguer quand tu n’es pas là, à croire que tu es plus jolie que moi. Je rêve.
C’est comme ça que je sais qu’elle a pardonné mon silence.
– Comment va mon père ? je demande alors que je suis morte de trouille d’entendre la réponse.
– Physiquement, il va mieux. Il ne s’est toujours pas réveillé, mais ils l’ont sorti des soins intensifs, donc c’est bon signe.
C’est un bon signe, c’est vrai. Ça signifie qu’il va survivre, mais qu’il n’est pas encore tiré d’affaire.
– Est-ce qu’ils savent pourquoi il n’est pas sorti du coma ?
– Ils ne me disent pas grand-chose, tu sais, Mia. Officiellement, je ne fais pas partie de la famille.
C’est absurde, Ginelle fait davantage partie de la famille que tous les membres des deux côtés que l’on ne voit jamais. Elle est la seule en qui j’ai confiance.
– Merci de lui avoir rendu visite, en tout cas. Comment va Maddy ? je ne lui ai parlé qu’une fois et ce n’était que quelques minutes entre deux cours. Elle a l’air de crouler sous les devoirs.
– Ouais, c’est vrai. Et elle s’inquiète de ne pas avoir assez d’argent. Les factures commencent à s’entasser. Tu veux que je lui donne du cash ?
– Non, non ! J’ai de l’argent. Enfin, je vais en avoir beaucoup dans une semaine. Assez pour les factures et la nourriture. Et bientôt, je vais en avoir encore plus ! Il faut juste que je prenne l’avion la semaine prochaine, et j’aurai cent mille dollars sur mon compte en banque. J’ai aussi la possibilité de gagner vingt mille de plus, et ça, ce ne sera que pour moi.
– Ah bon ? Comment ? demande-t-elle en tirant sur sa cigarette.
Je ronge l’ongle de mon pouce et j’en regarde la pointe dentelée.
– Mon prochain client est artiste et je vais être sa muse, ou un truc comme ça. Il veut que je pose nue pour lui. Si je le fais, je me fais vingt mille dollars.
– Putain ! Je me désape tous les jours et personne ne me file vingt mille balles ! Donne-moi le numéro de Tata Millie, je veux du fric, moi aussi, grogne-t-elle.
J’éclate de rire. Bon sang, ça me fait un bien fou de parler à ma meilleure amie. Ça me rappelle qui je suis et d’où je viens. Je suis peut-être habillée comme une Barbie, mais je reste Mia Saunders. Celle qui a élevé sa petite sœur, qui s’est débrouillée toute seule et qui va sauver son père… pour la énième fois. Avec un peu de chance, ce sera la dernière. J’espère que lorsqu’il se réveillera et qu’il se rendra compte de ce qu’il a fait, il apprendra la leçon. Peut-être qu’il arrêtera de boire et qu’il ira voir un psy.
– Tu vas rentrer, ou pas ? demande Gin tandis que je sors du dressing la robe que je vais porter ce soir.
Wes m’emmène à un cocktail avec les acteurs du film. Ça a l’air chouette et je vais rencontrer des gens célèbres avec qui j’espère travailler un jour. Pour l’instant, ma carrière d’actrice s’est éloignée. Je trouve drôle d’avoir enfin un pied dans le milieu du cinéma alors que je ne suis pas en mesure d’aller à des auditions ni de faire quoi que ce soit. Tant que mon père n’est pas sorti de ce pétrin, cette partie de ma vie est en suspens.
– J’aimerais bien, mais je dois aller à Seattle trois jours après avoir quitté Malibu. Tante Millie m’a prévu un tas de rendez-vous chez l’esthéticienne et compagnie durant ces trois jours. Mais j’essaierai le mois prochain, promis.
– Eh, ne t’en fais pas, je sais que tu as autant envie de rentrer que j’ai envie de voir ton gros cul. Tout va bien se passer ici. Bon sang, Mia, il faut que ton père comprenne, cette fois-ci. Tu ne peux pas continuer à tout chambouler chaque fois qu’il fait une connerie.
– Je n’ai pas le choix, Gin, si je ne le fais pas, ils vont le tuer. Et il est dans le coma, ce n’est pas comme s’il pouvait se défendre.
Ce n’est pas la première fois que nous avons cette conversation. J’aime Ginelle du fond du cœur, mais elle m’a déjà fait la leçon des dizaines de fois à ce sujet. Ce n’est pas que j’aie envie d’aider mon père, c’est simplement que je ne peux pas laisser les molosses de Blaine le tuer. Blaine n’hésiterait pas une seconde à mettre sa menace à exécution – il serait plus inquiet à l’idée de tacher son costume Armani de sang que d’ôter la vie à mon père.
Il y a un bruissement au bout du fil, puis j’entends les jingles et les alarmes des machines à sous tandis que Ginelle retraverse le casino.
– Promets-moi simplement que tu trouveras un moyen de vivre ta vie ?
– Mais oui, mais oui. De toute façon, je m’amuse pas mal ici, à Malibu. Wes m’a appris à surfer !
– Ok, ça c’est très cool. Je n’ai jamais vu l’océan, grogne-t-elle. Quand ton job t’aura rendue riche, tu m’emmèneras à la plage ?
J’éclate de rire.
– Pour voir ton cul de salope en bikini ? Beurk.
Je fais un bruit de régurgitation et je fais semblant de m’étouffer.
– Tu es tordue, tu sais. Je crois que je vais annuler ton statut de meilleure amie, crache-t-elle.
– Tu ne peux pas révoquer mon statut – je le suis et puis c’est tout. Comme les dix commandements, c’est comme ça.
– Tu viens de comparer notre amitié aux dix commandements ? Tu es sérieuse ?
– Euh… ouais !
– Tu vas aller en enfer, déclare-t-elle.
– Si c’est le cas, tu auras intérêt à être là pour venir me chercher !
Elle glousse et je souris en serrant fort mon téléphone.
– Bien sûr que je serai là.
– Je t’aime.
– Je t’aime aussi, salope.
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